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J'espère que vous êtes heureux! Quoique… À la lecture de ce passage, je ne sais plus trop 

que penser. Apparemment, si nous sommes heureux maintenant, nous ne le serons plus à 

l'avenir. Et inversément, nos malheurs actuels laisseront la place à des accomplissements. Cette 

perspective change les choses, alors je change mes premiers mots: j'espère que vous serez 

heureux! 

Ces propos de Jésus nous interpellent… Je rappelle le contexte: Jésus s'est arrêté avec les 

Douze dans une plaine et une foule nombreuse de disciples se réunit autour de lui. Le passage 

que nous avons lu introduit l'enseignement que Jésus donne à cette foule et je me demande 

comment celle-ci réagit. Je suppose qu'elle approuverait le proverbe « Mieux vaut être jeune, 

riche et en bonne santé que vieux, pauvre et malade », tant la première situation paraît 

préférable à la seconde. 

Spontanément, nous considérons que la richesse, la satiété, le rire et les honneurs participent 

au bonheur et que la pauvreté, la faim, les pleurs et le mépris participent au malheur. Disons 

en tout cas que les premiers éléments facilitent notre quotidien et que les seconds le rendent 

plus pénible, si bien que les propos de Jésus nous surprennent. Pour faire un pas de plus, nous 

devons saisir le retournement que Jésus affirme; notre situation actuelle est temporaire et tous 

les manques que nous connaissons seront comblés par Dieu. Dès lors, mieux vaut un malheur 

passager et un bonheur éternel que l'inverse! Bon, pour être heureux plus tard – et plus 

longtemps –, la meilleure chose à faire est d'abandonner tout ce qui est agréable et d'adopter la 

précarité… 

Je reviens aux paires d'opposés que présente Jésus… Nous pouvons nous demander à qui il 

pense en disant « Heureux, vous les pauvres » et invoquer les divers sens possibles de la 

pauvreté. Mais ensuite, il affirme « Malheureux, vous les riches »; nous comprenons alors que 

la pauvreté est ici d'abord matériel. Que nous le voulions ou non, en vivant de ce côté du monde, 

nous faisons plutôt partie des riches. Je ne dis pas que nous sommes millionnaires, mais pour 

la majorité, nous avons un toit et de quoi manger. En utilisant nos téléphones, nos voitures et 

autres objets de notre quotidien, ou en mangeant du chocolat, certaines amandes et autres 

aliments, nous banalisons des produits qui ont été produits ailleurs, dans des conditions souvent 

problématiques. En consommant ces produits à un prix finalement abordable, nous 

entretenons des situations que nous savons injustes. 

« Heureux, vous qui avez faim maintenant » et « Malheureux, vous qui êtes repus 

maintenant ». « Heureux, vous qui pleurez maintenant » et « Malheureux, vous qui riez 

maintenant ». Je relève l'insistance sur le maintenant et l'annonce du retournement à venir. Je 

ne crois pas que Jésus parle ici de nos états d'âme mais plutôt qu'il fait un discours politique; 

les repus sont ceux qui ont bien réussi dans la vie, qui savent tirer leur épingle du jeu dans notre 

société pour s'assurer une bonne situation et ceux qui rient sont qui trouvent leur compte dans 

cette configuration. À l'opposé, ceux qui ont faim et ceux qui pleurent sont les victimes de notre 



société. Nous pouvons penser aux individus qui se retrouvent dans la précarité suite à des 

période de crise, et pire, les individus qui ne peuvent pas sortir la tête de l'eau parce que notre 

justice et nos institutions ne les protègent pas efficacement. 

La dernière paire aborde la réputation, sur un point précis: notre fidélité à Dieu. Jésus sait 

bien que les prophètes du passé sont très respectés par ses coreligionnaires, mais il leur rappelle 

les souffrances qu'ils ont connues! En effet, la responsabilité des prophètes est de dire ce que 

nous ne voulons pas entendre, si bien que les vrais prophètes sont mal accueillis, moqués voire 

violentés. Le prophète qui est bien accueilli est celui qui dit ce que la foule veut entendre, celui 

qui nous conforte dans le fait que nous ne devons rien changer. À l'opposé, le vrai prophète est 

celui qui remet en question les fausses croyances, qui nous interpelle pour montrer la nécessité 

de changer certaines choses. 

Comme pasteur en Suisse, je ne peux m'empêcher de me dire que je me retrouve dans les 

malheureux… Pour les trois premiers en tout cas, je n'ai aucun doute; je fais partie des riches, 

des repus et de ceux qui peuvent rire. J'ai un petit doute pour le quatrième dans la mesure où 

je considère que mon rôle est d'interpeler au niveau spirituel, mais en même temps, vous me 

faîtes un bon accueil et je ne connais pas les tribulations des prophètes bibliques… Et vous-

mêmes, comment vous reconnaissez-vous dans ces quatre oppositions présentées par Jésus? 

 

Je pourrais m'arrêter là, conscient que la prédication est souvent vue comme une leçon de 

moralité. Toutefois, deux réflexions me paraissent nécessaires pour approfondir les paroles de 

Jésus. 

La première est sur le retournement. Je ne crois pas que Jésus le présente comme une 

inversion mathématique, que les heureux d'aujourd'hui seront nécessairement les malheureux 

de demain. Pour ma part, je comprends ce renversement comme l'affirmation que notre 

situation sur terre ne correspond pas à notre réalité devant Dieu. Notre confort terrestre n'est 

pas une assurance que nous faisons tout juste devant Dieu, au contraire. Lorsque Dieu se révèle 

pleinement, toutes les puissances qui s'opposent à lui disparaissent. À ce moment, que restera-

t-il de notre confort? Le texte utilise le futur mais le délai n'est jamais précisé, nous ne savons 

même pas si le renversement sera dans cette vie ou après. Dès lors, Jésus nous avertit et nous 

rappelle que notre vocation de croyants n'est pas de rechercher le confort mais d'amener nos 

vies devant Dieu, d'avancer avec lui. 

La seconde réflexion est la place disponible pour la relation. Ceux que Jésus présente 

comme malheureux se suffisent à eux-mêmes; ils n'ont pas besoin de Dieu ni des autres 

humains. Comme ils ont déjà le confort, ils n'ont rien d'autre à espérer, à attendre. Or, c'est 

précisément parce que nous reconnaissons nos manques que nous pouvons nous ouvrir à Dieu, 

reconnaître que nous avons besoin de lui. 

Heureux, vous qui reconnaissez que vous avez besoin de Dieu, vous qui vous dépouillez 

pour lui faire de place, vous serez comblés. Amen. 

 différentes des nôtres. Amen. 


